
UJClFN&tttKTIVE 
FOOTBALL»ASSOCIATION 

Un match entre " purs " 
' Dimanche prochain aura lieu a Lille terni» 
• a d o r «pute d'Arras un match de footbaU n 
•aetlrn aux nn«ef rteuv « m i i f j i -nminn^ o> pur» 

de ™«ei lyeio-pedestre. les espoirs <rue chacun 
met Lait en lui et on mut espérer sinon être cer
tain on'U saur* en cote a l'avenir reoiD^rter da 
plus rlorteux 'autiers. x ._ 

Les Championnats 
de l'A. A. de Roubaix 

TRAVERS IL MONDE 

M. B. DESCHAMP» 

n'ayant i amais appartenu a aucun 
absb et n'ayant peut-être jamais tape dans un bal-
fou. Pour animer cette rencontre. M Raymond 
PeetBamps dont nous donnons ci-dessus la photo
graphie fera don a l'équipe victorieuse, d'une 
BOB ne de grande valeur. 

Mol doute qu'il y aura foule au terrain Ta lc* 
• B U T rolr eroiuer les ïti novices. 

VorlA certes un match qui engendrera te fou-rire 
•aatralrement A certain» autres, où les hurlement* 
•riment i.amcul>éremeui. et rien crue cela vaut le 
ajioiaoement. 

t» cooo aenvoi sera donné a B heures preetses. 
DEMANDES DE UATCHES 

\ r/CleMe eiub UllMi demande match pour le 
jdn mars, terrain adverse Lille ou environs. 

Répondre : Secrétaire Etoile. 10. sejuare du Ram 

M M — Saortlve HllHmwHM demande m<u-
10m pour : Baume i A i ou ) . u .': a s Avril : 
• » . 27 Mal a£>res-midl 

Couine 1 B : Si 39 Avril : 13. 00 27 Mal. 
Bcralro 1 : S. l i et 59 Avril ; 6 et 'J7 Mat, 
Kvaroe Juniors A 1 «t 3 ArrU : <i U. 40, 37 

MM. heuae au cJmfcc 

CYCLISME 

On Jeune qui promet 
le Nieppols Henri Decorv inck 
14 « «éveil du Nera • a annoncé lundi l'exeil-

tmte performance réalisée car le oenreur cyclisto 
Mappois. Henri Deconnlnck. aux championnats de 
Franc* de crces-cyelo-oédcetre oui s'est disputé a 
aVClmiri. 

• U T les SS concurrents oui prirent le départ, cen
seur* sélectionnés dans toutes les régions. Iran 
« I v i Deconnlnck réussit A se classer Me. pre
nant U première place parmi les nordistes qu: 
Bartirinrt'ent a ta crande épreovo nationale 

OECONNINCK 

Ace do 11 ans et quelques moi.-. Decnooiack est 
l u jeune uui uroinet et devant qui t'ouvrent ici 
fins beaux bornons. 

S a déjà A son actif ée ioéù succès. Qu'on an 
tu» : 

Xourcoing-Ounkerque et retour, l w k.. Sa • C»r-
amli d Isoergues. uo km. 8» : Circuit de Merville. 
70 k- Se exjeouo ; Championnat du Nord sur route 
Mo k . 5e exxquo : Circuit de Lawarde eu k.. te ; 
Circuit des « vuiages à Auby 80 k. te . LUie-
£aa* •* retour 80 k.. 3e : Pérench.es-Bétbuno et 
retour. «0 k.. 3e : Circuit de Bauvin-Provlu 70 k.. 
ta ;Circult de Wlngles 80 k.. 3c : Grand prix de 
jgareo-en Barorul) 60 k. 3e : Grand prix Dumou 
• a * Coudekeraoe 100 k.. 9e : Grand prix de Wa-
vrla 11» l « : Orand prix de BUily-Grenay >M 
u. es Orand prix d'ouverture tlénin-Llétard 'O 
k. ter : Grand prix de Beuvrv 7û k.. ter : Grani 
PTW du Vélo Club Hazebroucquols 70 k.. 1er ; 
«ranci orlx vita a Haieurouek îoo k.. 1er : Charo-
aéonnat J'Armentlères 80 k. 1er : Championnat du 
Mord de crces-cyclo-Pédestrs. 1er. 

On conviendra a la lecture de ces Urnes, que 
Bacoonlnck a déjà, et ce. en très peu de temps 

iaé de belies r-enves de sa valeur. Il a confir-
par sa performance au championnat de France 

L'exeslMnt coureur V E R B E K E N qui, sur cyclsi 
VERBEKEN, se classa premier dimanche dsrnlsr 

UN 0R088 CYCLO PEDESTRE A WINCLES 

La Petlaie Wingloise rappelle aux sociétés voisines 
son ero&s-cyclo-pedestre réservé aux débutants 

et indépendants 3c et «e catégories, qui sera couru 
te 25 mars : départ a 3 h. du siège rue d'Hulluch 

En voici l'itinéraire ; Ire boucle : départ rue 
d Hulluch vers la place, rue de Meurchln rue 
Neuve, passage A niveau de la gare, rue de vendin 
avant la descente prendre le chemin de terre des 
Tabernaux et rejoindre route d'Hulluch. traversé* 
de Bémtfontaine. passage dans le bols d'HuUuch en 
longeant la rivière sur le coté franche, suivre le 
terri jusqu'au chemin de fer des Mines, passer lo 
Pont, rejoindre et suivre la rue de Donvrin vers 
Wingles Jusqu'au oassage a niveau. 

Deuxième boucle : remonter la rue d'Hulluch j u v 
qu'au bois même itinéraire qu'à la première bjT.ce 
suivre la rivière et la rue de Douvrin. Arrive-; sur 
la place. Maison Bénazet. 

Les inscriptions seront reçues au siège Jusqu'au 
56 mars à 13 h. 45. 9uo fr. de prix, dossard 3 fr 

A 15. heures, grand matcb de football, route de 
Vendin. 

CE CHAMPIONNAT DE L'UNION SPORTIVE 
DU SUO 

C'est dimanche • mars que l'Union Sportive <lu 
Sud fera disputer son championnat de club o?aco 
à 1 agénérosité de MM. Desruelles, président d hon-
ueur et Dubus, président actif, cette épreuve sera 
magnifiquement doté. Elle se disputera sur lo 
parcours habituel LUkj-Mons-en-Pévèle et vtour 

Dauchy, Ponseele. Deconnlnck. etc., subironi 

A Madagascar 

Amélioration de la situation 
sanitaire 

Devant une recrudescence des cas de peste 
;onstatés sur les hauts-plateaux et. notam-
Tient dans la commune et la province de 
rananarive. t'Administration de la Grai.le lie 
avait estimé qu'en c/us les mesures d hygiène 
et de propreté prescrites 1an» les 'agglomé
rations urbaines et suburbaines, ainsi que 
dans les habitations, il était indispensable de 
faire intervenir la pratique do la vaccination 
antipeste use. 

Bien que l'obligation de cette mesure 
prophylactique n'ait pas été imposée, devant 
•es recommandations instantes de l'autorité, 
les populations indigènes des régions conta
minées se sont présentées en nombre consi
dérable ; de sorte qu'à la fin de I année 1927, 
plus de 3ÛO.000 personnes ont été vaccinées. 

Pour ces opérations, il est fait usage du 
vaccin provenant do l'Institut Pasteur de 
Paris, possédant le maximum de garanties 
l'efficacité- Les indigènes, longtemps réfrac-
taircs ou sceptiques A l égard des vacci
nations antlpesteuses ont finalement reconnu 
l«ur valeur prophylactique. Depuis l'appli-
catioD en masse de ces mesures dans la ville 
et la province de Tananarive, les cas de pesto 
ont. en effet notablement diminué. 

On est donc en droit d'espérer que. poursui
vies sur un nombre Imposant d'individus, 
sans interruption durant l'année 192** ies 
vaccinations antipesteuees amélioreront en
core sensiblement la situation et finiront par 
débarrasser Madagascar de ce terrible fléau. 

L ' É L E V A G E D E S M O U T O N S 

A U G R O E N L A N D s s :: u 

l'asîaut des Jeunes du club 
Le départ et l'orrivée se feront fao; au . . 

rber Marcel An trop. SA, rac du Faubourg des Postes si ego 

BOX F 
CM CHAMPIONNATS INTERRECIONAUX 

FLANDREt-PIRIROIE 
Le3 championnats Interrégionaux -•'landres-Plcar-

die seront disputés savedi prochain. M mars, en 
soirée, au Théâtre Municipal de Fourmies. Con
trairement aux années >: .vedentes et nous Insis
tons sur ce point, la compétition est ouverte a tous 

les boxeurs français, " -uc.és de la Fédération 
française de boxe. 

Pour permettre aux nombreux amateurs des ré
gions du Nord et de Picardie d'adresser leur en
gagement, la date Se clôture a itô remise au 
« ceurant. Les engagements ont ic reçus jus
qu'à cette date, par M. Q. Manesse, 8. rue l'al-
dherbr, a rourmiet. » " • • » • • 

LUTTIi 
M «AU K U l t V I H 

Dimanche dernier .le Club de Lutta • Jeunesse 
Athlétique Gustave Delory • de Lesquin avait or
ganisé un gala L"n nombreux public avait répondu 
A l'appel du Crtib organisateur, qui avait blej 
fait les choses en invitant tous les Clubs ot Cham
pions du Nord. 

Nous avons note : L'Etoile des Mines d'Ostrl-
court. le Clnb Athlétique de Sequedin les Sports 
Ki-unls Lillois et le Club de Lesquin. 

Tous I<-s combats furent disputes avec acharne
ment. Pantlgny et Offre furent magnifiques de 
brio, ies frères Ponchaut. Façon, Delporte et Dt>. 
wasme démontrèrent leur savoir-faire ; Bracke et 
De Munter furent a la hauteur de leur réputation 
anhuin et Wii>;iut reçurent les applaudissements i e 
leur public 11 ne faut pas oublier non plus les 
assaut* de lutte libre et greco-romaîne que se i-
vrèrent Delos de Lesquin et Pantlgny TJ'Ostrl-
coort. César Luc moniteur-entraîneur de ,a Ligue 
du Nord .tut très goûté du nubile pour ses hslles 
démonstrations de lutte dans les deux styles. 

En résumé le Comité de Lesquin et en particu 
lier. Lucien Masse avalent réussi une superbe 
organisation ; à ouine iours des championnats de 
France, cette réunion a été un excellent entraîne
ment pour nos sélectionnés et aussi pour le pro
chain Paris-Nord II serait souhaitable que Diman
che nos Ponchaut. Delos. Faron et Cie pu i s se s 
s'entraîner à nouveau et ainsi non* pourrions espé
rer que ies Nordistes feront mieux quo figurer 
honnêtement. 

SPORTS NAUTIQUES 

En 1913, on Introduisit au Groenland .2 mou
tons auxquels s'ajoutaient uno «oixanta.ne de re
producteurs déJA dans le pays. Le cheptel groen-
landais a été chaque n~ée fortement mis A con
tribution. La moitié environ des agneaux sont 
abattus, tous les maies m effet, seuf quelques-uns 
gardés cour la reproduction, et toutes les agnelles 
qui ne maintiennent pu le type uniforme; en 
outra on abat toutes les brebis au-dessus do 6 ans. 

Cette année, après I nbattage l-our la boucherie, 
le cheptel dépasse 1.000 têtes. Rien qu'en cet au
tomne, on a abattu i '.oo agneaux. 

Plus de 100 Bsqulmauds pratiquent aujourd'hui 
l'élevage, l'un d'eux eu a ijstra estte .nnée un 
revenu net d'environ 5 000 couronnes après avoir 
agrandi >-es bergeries et augmenté son '.roupeau 
de 03 têtes. 

Ou a proposé d'envoysr ^es élevaur* des Iles 
Féroé pour instruire s Groenlandais. mais l'éle
vage léroen Jouit l e conditions natureUes bien 
différentes, le mouton .- pâture au dehors hiver 
comme été. sans que rdeveur ait à se soucier 
d'amasser du foin. Au Groenland, au contraire, il 
faut des fourrages d'h.ver pendant 3 k i mois 
et l'abri des bergeries; u y nourrit les bêtes d'un 
peu de foin, de ramures sèches de saules et de 
bouleaux, de lichens, d*. varech et de poissons. 

En Nouvelle Guinée 

U race la plus primitive 
du globe 

On a étudié, récemment, les mœurs de sau
vages habitant une région marécageuse de 
l'intérieur de la Nouvelle-Guinée, et qui peu
vent être considérés comme la race la plus 
primitive du globe. 

Les indigènes de la cote les appellent les 
\bgaiambos. Ile forment une race spéciale 
qui n'a rien de commun avec les autres tribus 
de l'l!e. 

La région-qu'habitent les Abgaiambos est 
entièrement couverte d eau, avec des profon
deurs variant entre l mètre et 12 mètres Cette 
eau n'est presque nulle part A surface libre • 
elle est couverte d herbes et de roseaux ainsi 
que de plantes sans racines que le vent dé
place. 

Décrire un pareil habitat, c'est expliquer 
Gutiuneiit cette race a pu échapper aux persé
cutions- des tribus antropophages de la cote 
et subsister jusqu'à nos iours. 

Le nombre de ces « hommes-singes •, 
comme on ies appelle, est inconnu, mais les 
évaiuaiions les plue sérieuses révèlent qu'ils 
no doivent pas être plus de deux A trois mille. 
L'antiquité de ce rameau humain est toute
fois incontestable, puisque les néo-zélandais 
déclarent que leurs ancêtres, à leur arrivée 
dans l'Ile y trouvèrent les Abgaiambos. 

Ces sauvages vivent dans des huttes sur pi
lotis, éle 'ées à cuatre mètres au-dessus de la 
surface des eaux, qu'Us traversent à 1 aide de 
canots taillés d une seule pièce dans des 
troncs d'arbres. Us Ignorent l'usage de la 
pagaie et de l'aviron et ne se servent que de 
la perche Mais, en revanche, les Abgaiambos 
sont assez adroits pour lancer à toute vitesse 
leurs lourds esquifs à travers d épais amas de 
roseaux ou d'atgues. 

Ils sont, on outre, d'habiles nageurs, et 
courent littéralement à fleur d'eau avec uno 
rapidité inouïe, en se glissant sous les herbes 
flottantes ou en traversant les rideaux de 
végétatiot. les pius denses. 

Un pareil genre de vie a profondément mo
difié leur constitution physique ce sont peut-
être les seuls bipèdes de notre planète qui 
soient hors d'état de se servir de. leurs pieds 
pour marcher Les Abgaïambos. en effet, ne 
peuvent se promener que sur l'eau, et s'ils 
essayent de marcher sur un sol dur ou même 
sur un plancher, ils souffrent horriblement 
et leurs pieds saignent. 
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En Italie 

" Apennino " le Diea 
protecteur des Apennins 

.us A la .igueur de la 

Ce géant de pierre, œuvre de Giovanni 
da Bologna, se dresse dan s le paro magni . 
f iquade Pratolino, à une heure de Fiesole. 
Sa barbe, qui forme cascade, a 7 aunes 
de longueur. :-: :..- M M s-: s-: 

L E P E T R O L E A M A D A O A S 
C A R :: :: :: : : : : : : : : •-

Lo Comité scienUfi-jue du Pétrole vient de consa
crer une importante séance A l'étude du pro
gramme de recherches rt petrol- a Madagascar. 
Les travaux que poursuit dans la Grande Ile l'Of
fice National des Combustibles liquides, de compte 
A demi avec la Colonie, vont otre activement pour
suivis dans la région occidentale \ proximité d'An-
drafiavelo Des expériences sont également entre- ! 

sur les possibilités etchniques de traitement 
des grès bitumineux de la région do Bemoianga. i lombia, est devenu lo 

En Afrique 

Les esclaves du territoire 
de Sierra-ucooe 

A u début d e e t i t e a iu iee , l a presse offi
c i e u s e b. i i -d. iuuiue auuunv'aii j u e ÏIJ.UUU e s 
c l a v e s j i a . c m j i ù c i e s Uaus le territoire oue^i-
air.oaau d e a i e i i a - c e u i i e 

Cel le a u u v e l i e u a. paa pruvuauû eue» u o u i 
ooni ine o n l e s c o m p t a i t s a n s douie , u u vif 
m o u v e m e n t d a n n u l a t i o n , n u i » une prutonuu 
s i u p a i a c t i o u L u u u e u t , e u pie iu v iugt iènje 
s i èc le , a p r è s ' a u i u a n n é e s cl oocupai iun euro
p é e n n e , il y a v a i t encure d e s e s c l a v e s / 

U eut É u p r c l c i a e i e , seunj:e-i-il , «je d o n n e r 
a cette i n f o r m a t i o n uu peu u i o m s do publi 
c i té , d a u t a n t m i e u x j u o i A u é l e t e i r e se m o n 
tre, à Cieueve, le p l u s p u i u u i i e u i des cot i l iao-
tants s u r lo c r o b l e m e de l a l iberté miniame. , 
&es porte -paro les h a b i t u e l s ont . e n effet, m e n é 
g r a n d bruit autour d u trafic u l a u d e s n u d es 
c l a v e s é t h i o p i e n s qui s opéra i t disaiem-ik- , 
par le port semai t de i d d j u u r a h , uuu i iua -
ie inent f rança i s , m e t t a n t e n c a u s e j u s q u A l a 
lég i t imité de n o s c a p a c i t é s c o l o n i a l e s et notre 
b o n n e foi . 

Des boutres ont pu réuss ir A pas ser quel 
ques h o m m e s à travers le dJtroit d e l iao-el-
Mandeb, ue la côte française A la cOtu arabe-

Mais, d è s i;ue ce lait lut c o n n u , ia Munut» 
d é t a c h a auss i tô t a u a v i s o qui se tint p e n d a n t 
p lus i eurs moi s en s u r v e i l l a n c e le long d u lit
toral, v i s i tant m i n u t i e u s e m e n t tous l e s p e u i a 
v o i i i e i s t i a v i g u i n t d a n s l e s p a r a g e s D'autre 
part, ie g o u v e r n e m e n t de la côte française de s 
S o m a l i s fit j e e u p e r a d m i n i s t i a i i v e u i e n t et 
m i l i t a i r e m e n t non s e u l e m e n t Tudjourah. mai» 
auss i Gobad s u r la i i u i i . i è i e é th iop ienne , par 
o ù p o u v a i t passer le trafic do 1 intérieur. N o s 
représentante ont d u reste été b i en a c c u e i l l i s 
par l e s s u l t a n s et l a popula t ion . Par ai l leurs» 
e n v e n u de ce l t e n o u v e l l e o r g a n i s a t i o n , iea 
re la t ions po l i t iques de c e s deux centres a v e c 
Djibouti seront d é s o r m a i s p lus étroites-

Ces e x p l i c a t i o n s ne son t p a s i n u u l e » pour 
montrer l 'att i tude do l a I r a n c e d a n s la CEP» 
c o n s t a n c e . A suivrti 

Yves LANO. 

D E S L A M P E S E L E C T R I Q U E S 

A L L U M E E S A 9.500 K I L O M E . 

•TRES D E D I S T A N C E i: :: a 

Récemment, dans la sallo du ConseU d'adminis
tration de ia « Compagnie de la naio <: Hudsoa -é 
A Londres, le gouverneur t e la compagnie, M. 
Charles V. Sale, en pressant an boulon, a allumé 
A 9.500 kilomètres de Jistance :es .anipes électriques 
de la vtUe de Vancouver, dans l'Etat Je Washing
ton, aux Etats-Unis, » . . ia ûto ùu Pacifique, ca 
il était A ce moment •( heures du soir. 

Vancouver, qui fut autrefois un posta de lai 
Compagnie de la baie il Hudson, -» toujours ê.a fier 
de son origine et .lorsque les montés municipales 
do la ville voulurent -ignaler d u n e manijre s o 
ciale de la ville en installant le système le Plus 
perfectionné d'éclairage s rues sur le lent 
américain, elles décidèrent de faire appll. pou» 
l'inaugurer. A la rrande i mipagnle, dont le fort, 
construit près nbouclmre de la rivière Ce* 

Co qui prouve te uccès que -^encontre lo Saloa 
Nautique auprès des industriels, c'est que iéja les 
inscriptions arrivent en grand nombre, surtout 
des maisons étrangères et nous no doutons nulle
ment que les constructeurs - s notre région ne se 
préoccupent de cette • -pos i ton en envoyant rapi
dement leur adhésion u Commissariat Général. 

Nous croyons bon de rappeler que tous tes ex
posants qui ont pris part aux deux premiers Sa
lons Nautiques ont été srehantés d'y avoir parti
cipé ; leur carnet e commandes leur a donné la 
preuve que le public utértsse i industrie nau
tique qui offre de nombreux débouchés en France 
«t dans nos colonies. 

HIPFISMk 

L E I I I * S A L O N N A U T I Q U E , A P A R I S 
Le III» Salon Nautique International qui doit 

se tenir au Grand Palais A Paris, du 14 au -... 
décembre prochain, sannorec déJA comme une 
des manifestations i es plus importantes our les 
Industries Maritimes et Fluviales 

COURSES A U TREMBCAT 

PREMIERE COURSE. — 1. Le Hlre Semblât) g. 
3- ; pi. 16 — •!. Trementines (DupulU pi 34. — a. 
Nicanor (Giu).ol. 31.30. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Foueslant (Bonaren-
ture) g. -.8. ; pi. 17 50. — S. Nolriac (Sampson) pi. 
«1.00 — 3. Dynamo (Rochct) ol. 70.50 

TROISIEME COURSE^ - 1. Eyoub (Bouillon) g. 
31 ; pi. 14. — '2 Reine du Sud Uenningsi pi. M.ï3. 
— 3. Pise (Vincent) pL 1750. 

QUATRIEME COURSE. — i. Zopyre (Bouillon) g 
U.50 ; pi. i l . — 9. Affllto (Kéogb) pi. 17. 

CINQUIEME COURSE. - 1. Smith (Sembla») s. 
53.50 : pL 22. - 2 Senne (Slbhrltt) pi. 36.30 — % 
Trofarelio (vatard) pL S6.50 

SIXIEME COURSE. — t. Badabcnt (Semblât) g. 
23 : Ri 17-50. - 1 Nelllni (Chancelier) pL 17. . 

LES COURSES DE TOURCOING 
Prsmière Journée : M Mars 

Voici les engagements des épreuves qui détmte-
riut a M beures. h 

PREMIERE COURSE. - Prix d* Ohsntilly : 1er 
Prix de la Société d'Encouragement pour l'amé
lioration des races de chevaux en France (Course 
plate, hors série a* 1 : 1.700 métrés) : 22 Engage
ments 

Ploumanach A M. Henri Bacon : Jacquemart A 
M. Cn. Carpentler ; The Nabob id ; Philosopher ••• 
M Jean Doumen ; Janissaire A M A Lionel isaac,: 
Moulinet A la Princesse Ch. de la Tour d'Auvertme; 
Joblnou, A M. Ed. Wormser : Camelotto, A ïL 

Paul Deianoutre : MakbUa a Mme A. Newey ; Dy
namo A M. Math, l'uiiiail : indiscrète II. MMM 
Frey, A M. Uipp. Saintagne ; Mousqueton 11 a a 
Princesse Ch. de la Tour d'Auvergne; Mordllieur au 
Comte Léoiold d'Or^etti ; Séricouri a M. EUm. 
Vetl Picard : Belle Fille A M. A. Barbé ; Whimsey 
A M. Math. Pantall ; Dam Flctt a M. Stépn Va-
gllano ; Lady Mariette a M. Gust. Wattlnne : 
Saint Rémy Bon Marché a M. Gust- Beauvois. 

DEUXIEME COURSE. - Prix d'Ouverture taa trot 
attelé : i.aoo mètres) : 33 Engagements. 

Custor A M. Urb.. Dounlaux : Charmeuse A M. 
Orner Desmedt ; Chlld Bismont à Mme Laloux , 
Corbon A M. Hardelin : Ubrique A M E. Marmou
set ; Aithcea II a M. Maur. T'JoUe ; Bolcna II A 
M. an HoutteKhem ; Chavannes A M. Maur Clin-
cke ; Tunuretto A M. Val. Dujardin . Coraiie A 
M A. Volckaert : Cantalouse A Mme M. Garreta ; 
VolUetta A -MUe Boulon : Bienvillo a M. G. De-
rossy : Ben Hur a M. B Zimm : Vagabonde A M. 
G. Beernaerdt ; Coudray A M. Mathieu Smeets . 
Ciboulette A M. J. Vercruysse ; Babiole à M. Edm. 
Messean ; Beifort A Mme Vandeghlnstu : As 1e 
Coeur A M Vereecke ; C'est lui a M- Matissard : 
Antonlne A Mme Drezer 

TROISIEME COURSE — Prix des Standards 
(Steenle-chase Militaire 2» Série) ; 3.100 tuétres) ; 
17 Engagements. 

Tournay A M Boucherie : Islamboul A M Blan-
din ; Le Gommeux A M. Bridoux ; Sca Wlio A M. 
Carbon ; Nellv A M. de Saint-Ouentln . Oorgerette 
à M. de Vulptan ; Noblllty A M. Bouchet ; Gl-
raldien A M. Daru : Celllst A M. Doassans ; Drap 
d'Or A M. Davlgnac ; Urodonal A M. d l n d y : 
Un N'amod U A M. Maamès : Larlx à M. do Salver-
te • Es-tu-lA A M Bazon : Valseur IV A M. Gailet ; 
Coquette XXV A M. Latterrade ; Phénix A M. O. 
de Préval. 

QUATRIEME COURSE. — Prix du .Printemps 
(au trop monté : 2.600 mètres) . 17 Engagements. 

Vanille A M. Drb. Dounlaux ; Arsène Lupiu i 
M O. Gyselinck : Valtan A M. Léon Vautelet ; 
Au But A Mme Laloux : Cisale 11. Boulangère A M. 
Hardelin ; Behe Rose III a M. Maur Bulteau : 
Alcala A Mme Veuve Thieulant ; Comte Uu Raquet 
A M. A. Hollande ; Uno Batailleuse A M. A. ver-
meiren ; Vagabonde à M G Beernaerdt : Rcino 
des Prés A M. Flavienv : Cloche Normande. Bonne 
Foi A M Dsssonvllle : Cérémis A M Ingelraus ; 
Cerf Volant III A i l . Daliaut : Bécassine III A M. 
Vai deputte-

e iNULicUE COURSE. — Prit du Pasags (Cour» 
plate-mixto : 2.000 métrés) : u Engagements. 

lue .\auob, Jacuueuiart à M. Ch. carpeutler ; 
Jobiuou A M. Ed. Wormser ; MakhUa A M. F. Qae-
remynck ; Dynamo A M. Math- Paota-U . Muni 
Frey A M. Uipp. Saintagne ; Bellecombe A Mme 
A. N'ewey ; Philosophie A M Math PantaU ; 
Philosopher A M. Jean Doumen ; Moulinet A la 
Princesse Ch. de m Tour d'Auvergne ; Gsud A M 
Hori Bacon : Bon Marché A M. Oust. Beau vols . 
Morduleur. Le Perchoir au Comte L. d'Orsettl ; 
Mousqueton II A la Princesse CH. de la Tour d'Au
vergne. 

SIXIEME COURSE. — Prix d* flndustrls (au 
trot attelé-mixte : 2.950 mètres) : 18 Engagements. 

Réappei (&.0004 A M. Tli Lecluyse ; Mita U loooo, 
A M. A. Antoine ; Reine Claude (5.000) à M. Van 
Este ; Vlncelles A M. Marmousez . Vol au Vont IV 
! 10.000 A Mme Laloux : Bonne Poire II A M. Maur. 
Clincke ; Ugoline à M. R. A. Souchon ; Aizette 
110.000) A M. I" Baudrv : Unie Loyburn A Mme C. 
Vermandel : Ange Pitou ex G. (10.000) a M. Edm. 
Devoldere : Amitié A Mme M. Thompson . Ané
mone III (10.000) A M. Louis Klnt, ; Quêteur II (5.000. 
A M. U. Baals • Vieux Pin (10.000) A M. L. Du
riez ; Velours 5 000) a M. M. Vandeputte : Petit 
(5.000) A M. Emile Declerca. 
LE OALENDRIER DES COURSES DE TOURCOING 

Les Journées de Courses sur 1 Hippodrome du 
Brun-Pain a TourT'oing. auront llou cette année 
aux dates suivantes 20 Mars ; S. 15 et '.« Avril 
12 M 1! Mai ; 16 et 23 Septembre : 14 Octobre. 

Il est rappelé A Messieurs les Invités, que is> 
carte» Nominatives sont strictement personnelles. 

Lo prix d entrée sera réclamé A toute personne 
qui. munie d'une carte dont elle n est pas titulaire. 
réuslrait A forcer le contrôle ol A pénétrer dans 
l'une des enceintes do rillppodrome ; et la carte 
sora confisquée. 

POUR LES FÊTES DE PAQUES 

Les billets d'excursion u 15 jours, de 1res se et 
3o classes seront délivrés du i au 3 avril. 

I. Vlâ Calais et Boulogne. — A. Via St-Omer ou 
Calais, Douvres, Marquise, ioulogne, Folkestone, 
Desvies ; adultes. Ire classe. is> f. *i> : 2e. 382 f.25; 

Vancouver d'auJourl'huL 

• _ _ r i . i " ! » ' n" i ~ '" 
3e 271 fr. 00. — P. Via St-Omer. calais, Douvres s 
lro classe. 4SI fr. 75 ; 2c. 316 fr. DO ; 3e. Ml fr. 6s. 

Aller. — Départs de ia gare de Lille les 4. .', 
s, 7. 8 et 9 avril. 

1, VIA Boulognc-Folkostou*. — Lnlc dépaat 
par tous les trains de voyageurs Uu service ordt-
uaire comportaut des voituit» de la classe corres* 
pondante a celle de» billets ; Boulogne-Maritime, 
départs. Il h. i l , 1» 11. 10 ; Londres-Victoria, arri
vée, là h. 30. M h. 50. 

2. Lille, départ. — Caiais-Mariume. départ. 
13 h 40 , LoiiUi«s-Vtctoria, arrivée. 17 h. 14. 

Retour. — Dans un délai de is Jours A partir da 
la date d'émission Ces billets. 

1. VIA Folkestone-boulogne : Londres-Victoria, 
départ 9 h. ; i l h. . Buulo?nc-Maritune, départ, 
par tous ies trains de voyageurs du service ordi
naire comportant des voitures île la claste corres
pondante A celle dos billets : Lille, arrivée. 

2. ViA Douvres-Calais ; Londres-Victoria départ, 
18 h. ; Calals-Maritime, C -art ; Lille arrivée. 

CHEMIN DE FER DE PARfB 
A ORLEAJNS 

L i t CHATEAUX DU BCESOIt ET DE T0URAIN4 
EN -UTOMOBILE 

ENTRE TOURS ET PARIS-QUAI D ORSAY 
Pendant la belle saison, la Compagnie d Orléans 

organiso des circuits , ir ta visite rapide t pra
tique des plus intéressants nuteaux de '» Lola* 
dont ci-après la nomenclature. 

Au départ ds Blols ,i :uits); ebamb.rd. Cne-
rerny. Cliauuiont. fougères, Lo Moulin. Prix do 
transport: 20. 30 et 30 francs. 

Au départ ds Tours .S .cuits): Loches, Chenon-
ceaux, Auiboise, Villandry, Azay-lc-ti.ilc u, ciiiueu, 
Ussé, Langeais, Cinq-Mars, Luyues, Moutrésor. Va-
lençay. Saint-Aignan, i i tnchard . Bloui. Cham-
bord, Chevcrny. Cnaumont p*'- de transp^i: 

.42. 3». 28, 2i, 60, 60 lianes. 
Pour tous renscignetncui-s ' locaUon des places 

(un franc par place) et : im'.ication des jours de 
mise en marche, s'adresser: us '-ares de Paris-
Quai d'Orsay. Blois et Tours; aux Bureaux spé
ciaux du servlco autorriobUe, 8. boulevard Béran-
ger, Tours, et ?. place Victor Hugo, Blols; * 
l'Agence de la Compagnie l'Orléans. 16. boulevard 
des Capucines, et au Bureau de renselgnemento* 
boulevard Raspail. >26, Paris. 

fEL'tLLETON DL' S MARS I9B8. — N» 73 

LALWM; 

Grand ronrtar» tnéàb 

— Voua, mon aune ? Voua, vous étiez te 
premier préjune, le premier «Dsiexle, prea-
que u œ pierre de touche. Il éteit poiiUque 
de faire une conceseion. Je l'ai laite... mais 
• n apparence aeulenient, puisque rien ne 
peut m'empécher de vous aimer, Charles : 
ce aue je semble coder, en ce moment, mon 
bat est de me le faire offrir plus tard, mais 
le plus tôt possible. 

— Je comprends I Vous voudriez... 
— Je veux que ce soit mon père qui vous 

6aaee don de moi. Je veux que ce soit lui 
mai vous vous appelle son fils le premier. 
* • Oh » cela.. 

w Me doutez pas. Charles, cela sera. Tout 
«je ooe le veux se réalisera Je m'v atta-
«tieraf avec tant d acharnement, de persô-
^airance d'amour I qu'il faudra bien que 
la' réussisse- , ._. 

— J'aime votre foi. Maryse... mais ial 
aajand peur 

— Ne eranmer rien Ayez conTiance Nous 
aajsMj axjrnmes déià tant attendus orne noue 

patienteiT>ns bien encore ciuelques mois, 
n'est-ce pas? 

— Ah I nous l'aurons bien gagné, notre 
bonheur, s'il se réalise jamais ! 

— D se réalisera et promptenient, j'en 
ai la certitude. Cest pourquoi j'ai exigé de 
mon père qu'il renonçât à cette fortune qui 
lui tombait du ciel, en le forçant à déchi
rer le chèque, qui eût retardé la minute où, 
de Im-rperne, il viendra vers vous 

— Cest vrai... mais, ce chèque, epA a pu 
le lui adresser? 

— Je n'en ai pas la moindre idée. Et vous? 
— Comment le saurai-je davantage que 

voua .. N'avez-vous pas sonjjé à regarder 
qui l'amait émis? 

— Ma foi non... Tout ce que j'ai constaté. 
c'est au'il portait le nom du Crédit Lyon
nais. D faudra faire des recherches de ce 
cote-là, car cela m intrigue 

— Plus tard. Maryse : ce soir, je vous en 
prie, ne pensons qu'à nous J'ai eu si peur 1 

— Mon grand amour, je devrais vous 
gronder I plaisanta la «une fille. 

— Vous étiez si sérietisp ef vous m'an
nonciez tout cela si irravement 

— Vilain I pouvais-je croire crue vous 
douteriez de moi. môme un instant? 

— Pardon i 
Sur la terrasse voisine, le daJron son

nait ta retraite 
D rappelait aux deux jeunes sens que 

l'heure était venue pour eux de se séparer. 
Tirnidpm*»nl. Charles d>mnnda 
— CfmiYnent nous verrons-nous ? 
— Mais, comme d'habitude, répondit Ma

ryse, sauf pour dîner 
— Ef nos bonnes snjrées nos promena

des du dimanche ' finips ' sémi» Chartes 
mieiny cel-

eriir. Nous 
— Vous n'en amprériprnnu que 
3 que nous avirons dons lave les que 

cornmencàons à avoir l'air d'un vieux mé
nage. 

Ensemble, ils tirent doucement. 
— Alors ? reprit Perrier. 
— Eh bien ! mais on s e retrouvera de

main au métro, comme à l'ordinaire, ot 
nous déjeunerons ensemble, encore com
me à l'ordinaire. 

— Vrai ? 
— Bien sûr? Et puis, entre six et sept, 

on trouvera bien le moyen de se voir en
core. 

— Je ne pourrai plus aller chez vous. 
— C'est moi iui monterai vous dire bon

soir, voilà tout. 
— Maryse, nous avons l'air de jouer la 

comédie 
— Les Romanesques. 
— Ça finira bien ? 
— Très bien, croyez-moi 
Ils sortaient du jardin. 
Derrière la grille, sous l'oeil ironique du 

j-'arde municipal. Us échangèrent un long 
baiser 

Puis ils se séparèrent, et Chéries demeu
ra un moment immobile, à la môme place, 
regardant la petite silhouette aimée qui s'en 
allait bien vite vers le devoir auquel elle 
s'était asservie. 

Un pli soucieux barrait le front du jeune 
homme, trahissant ses appréhensions et ses 
craintes. 

Puis il se rappela les veux de lumière et 
leur tendre rayonnement, et la confiance 
qu'ils lui aveierit prAchée lui revint tout en
tière 

Et ce fut tout rasséréné cm il prit d'un 
pas insouciant, le chemin du dîner . 

Dès lors, ainsi que l'avait r romis Varyse. 
ils continuèrent à se voir comme par le 
passé, ou- nresoniÊ. cl leur douce intimité ne 

devait pas souffrir de l'ombre qui, un mo
ment, avast passé su- leur bonheur. 

Comme auparavant, ils se confiaient 
tous leurs projets, toutes leurs pensées 

En même temps Maryse notait chaque 
petite victoire remporté sur son père. 

Déjà Lucien Delva? s'accommodait de 
plus en plus à la vie nouvelle qu'il me
nait. 

Il lut trouvait tant de charmes qu'il en 
revenait à se demander pourquoi il n a-
vait pas vécu toujours ausai simplement, 
aussi sainement 

Et pas un jour ne se passait sans qu'il 
remerciât sa fille d* lui avoir fait déchi
rer le fameux chèque. 

Ah ! ce chèque : il intriguait de plue en 
plus Maryse. 

Qui pouvait l'avoir envoyé ? 
Elle savait bien qu' i piovenait du Cré

dit .Lyonnais : mais son fiancé lui avait 
aisément démont;, q-e c'jtait un indice 
trop vague pour faciliter une recherche 

Un jour, Perrier sUt une idie quM s'em
pressa de communiquer à la jeune fille. 

On parlait beaucoup dans les journaux 
des agissements d'un- bande mystérieuse 
qui, avec des procédés de cambrioleurs, 
s'évertuait à faire du b ic i . 

n Les Rédempte -rs n, c'est ainsi qu'on 
appelait ces strifruieuts sauveteurs, s'in-
trnd'uisaient la ntrit dan9 les maisons pour 
v déposer une snmrr' d'argent dont on 
avait oréciséfent '«-es-vln é tend^main. ou 
bien %'arranerraipn» nou-r faire parvenir au 
bon moment ''avis utile, le conseil salu 
taire. 

On ne ie3 voyait pas, on ne savait pas 
d o ù ils ven.-ieT"' al ti il« Maien retour 
o£a : mais en maintes occasions ils s'é

taient manifestés, souven-- pour 
été celle de Lucien Delval. 

Qui pouvaient être :ej> champions de la 
Charité, ces larrons bienfaisants t 

Nul ne s'en douta»». 
Leurs exploits e* le mystère dont s'en

tourait cette bande défrayaient les échos, 
et les suppositions les plus extraordinaires 
étaient émises mais san que la lumière se 
fit à son sujet. 

Charles Perrier valt tout n turellement 
été frappé de la similitude des procédés 
des a Rédempteurs » . de ceux du mysté
rieux hienfaJteur du père de Maryse. 

Il en avait fait r l r t à la jeune fille et 
tous deux étaient tombés d'accord sur ce 
point, 

A coup sûr Us tenaient ia bonr-^ piste 
Mais cela les intriguait encore bien da

vantage que lorsqu'il ne savaient rien. 
A force d'en par'er, un- idée leur vmt. 
Par la banque sur aquelle le chèque 

avait été tiré, on pourrait peut-être savoir 
tout de même quelque chose 

Grâce à sa situation, Charlesr Perrie 
était en rapport avec le Crédit Lyonnais, 
où sa maison avait u:i compte courant 

Il demanda et 'bt'nt un rendez-vous de 
l'un des administrateurs. 

Mais, aux premier mots du Jeune hom
me son interlocuteui se renferma dans 
une impénétrable éserve. 

Il avait une consigne 
U ne pou vai* rien dire et en dirait rien. 
Déçu. Charles pensa, un peu tard, qu'il 

aurait dû mser, au lieu d' poser tout de 
suite, san9 détours, ett question : . 

— D'où provien ur chèque d'un mil
lion adressé dernièrement & M, Lucien 

l Delval 8 

Devant le silence -mpénétrable de 
interlocuteur, il voulut expliquer sa curio
sité : 

— Monsieur Delval .. d é m i t ce chèque ; 
il voudrait être sûr qu'on ne l'a pas tou
ché, et du même -.oup savo'r qui le lui 
avait envoyé. 

— Je ne puis lépondre ù, la dernière par
tie de votre demande, lui répondit alors 
''administrateur ; mais pour ce qui es; de 
savoir si le chèque a '-lé '-ouché c est fort 
simple. 

Il lança un appel téléphonique et quel
ques instants après on anportait dans le 
bureau un e ios registre. 

L'administrateur to'irna rapidement les 
pages et bientôt trou"a l'indication dési
rée. 

— Voici, dit-il, le chèque Delval a été 
touché le lendemain de son émission, sur 
justification l e l'id^nUté de M. Delval en 
personne. 

— C'est impossible, répondit Perrier. M. 
Delval a déchiré le chèque lui-même. 

Lautre continuait de scruter attentive
ment le registre. 

— Attendez I il v a un observation : 
le chèque a été pr'« "'é oéchtré en quatre 
morceaux qui avaient été recollés, ce qni 
n'en détruisait pas la valeur. 

— Mais comment ce.u qui l'a touché a-
t-il pu prétendre "u i! était Lucien Delval 
et fournir des pièce- d'identité à ce nom 'l 
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